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Des métaphores obsédantes à  la construction du mythe personnel dans les œuvres de Marin Preda 

Résumé 

Mots-clés :   Marin Preda, Charles Mauron, psychocritique, métaphores obsédantes,  mythe personnel, paralittérature, herméneutique, 

biographie de l’auteur, réception critique, malaria, névrose, fascination de l’éros, figure du père, destin et sous-destin.       

 Notre travail souligne la complexité bien connue de l’œuvre de Marin Preda, écrivain de valeur de notre prose contemporaine, 

dont on a déjà écrit, des volumes entiers, des articles et des études qui ont formé une histoire fascinante de la réception des textes proprement 

dit littéraire et de ceux situés,  pour une période,  à  la frontière de la littérature avec la paralittérature – en particulier, la mémorialistique sous 

toutes ses formes. Dans ce contexte, peut être  peu favorable a une nouvelle recherche sur l’homme Preda et son œuvre, on se propose 

d’identifier les éléments qui rassemblent tous les textes de cet auteur de grand talent, les noyaux de signification ayant une grande portée,  les 

symboles,  les représentations,  les images et surtout les projections qui mènent, de l’œuvre à la biographie de l’homme,  reconnaissables 

dans la majorité des écritures  de Marin Preda. Donc, on  a l’intention, qu’à l’aide de la psychocritique, on découvre  les ressorts communs de 

l’existence et de l’œuvre de Marin Preda, les  manières par  lesquelles  le détail  biographique devient révélateur  pour le destin ultérieur  de 

l’écrivain, les aventures de l’enfance,  les crises de l’adolescence, l’initiation érotique et les étapes  ultérieures de  la recherche des ressources 

insoupçonnées de la féminité, vues comme un élément  d’équilibre,  repère  existentiel  obligatoire et conditionnement de la création, les 

expériences  de toutes sortes qui se sont métamorphosées en fiction,  en construction des personnages, du  trame narratif et des significations 

partielles ou d’ensemble  des textes littéraires  qui ont mené  à  la consécration  de l’auteur.  

 Loin d’opter pour le biographisme  anachronique, on va souligner  la relation  d’ entretien   réciproque   de l’œuvre à  travers 

l’homme et l’entretien  de l’homme à travers l’œuvre, associant, en même temps, les éléments spécifiques de la psychocritique, telle que 

Charles Mauron  la présente dans son étude, Des métaphores obsédantes  au mythe personnel, instruments d’analyse qui s’ouvre vers le 

thématisme,  la psychanalyse de Freud, de Jung, la symbolique,  les données d’histoire littéraire  et d’herméneutique du texte, ayant le but de 

prévenir, ou de compenser les limites intrinsèques de la psychocritique et surtout d’éviter l’adaptation du corpus littéraire à une certaine 

méthode, c'est-à-dire de flexibiliser l’analyse par rapport à  la spécificité de l’objet complexe qui doit être analysé. Dans notre démarche, on a 

fait référence  à des textes peu connus  et valorisés par la critique de spécialité  (comme le journal ou la seule  poésie  de Preda), critique 

préoccupée surtout par les grands livres de l’écrivain. Dans le contexte des études critiques – quelque unes déjà classiques, qui  présentent 

l’œuvre de Marin Preda, grâce à  Eugen Simion, Valeriu Cristea, Gabriel Dimisianu, Alexandru  Paleologu, Liviu Petrescu, Marian Popa, 

Alexandru Protopopescu, Lucian Raicu, Cornel Regman, Mihai Ungheanu, Cornel Ungureanu, Mircea Zaciu etc., bien connues pour qu’on 

les mentionnent dans cette étude, explicitement, on propose une lecture sur deux niveaux, simultanément, des textes conditionnés  et 

élaborées  par le rapport direct à  la biographie de l’écrivain, et aux textes proprement dits fictionnels, une superposition de tous ces textes 

pour  identifier  les  éléments  communs, qui peuvent  être rapportés  à  un mythe personnel qui puisse expliquer, simultanément, la 

spécificité du profil créateur et humain de Marin Preda.   

 Le travail est, donc, structuré  sur deux niveaux – une partie théorique – méthodologique – dans le Chapitre 1. Conceptualisations 

théoriques  et méthodologiques  sur la psychocritique, qu’on peut trouver au niveau de quelques considérations  théoriques  préliminaires,  

orientées vers  la Psychocritique – définitions,  étapes  procédurales.  Innovation interprétative  et limites de la méthode.  Proximités  et 

parentés méthodologiques,  et au niveau d’un Exercice interprétatif  psychocritique dans le milieu culturel  roumain axé, principalement, sur 

la démarche  d’Ovid S. Crohmălniceanu dans Cinq écrivains et cinq façons de lectures. On présente aussi, une partie qui étudie  la spécificité  

des écritures de Marin Preda et qui commence par l’examinassions des principales opinions critiques.  Le deuxième chapitre, Directions de 

la réception  critique des écritures  de Marin Preda,  propose avec tous les risques impliqués, une perspective sélective  sur les œuvres 

publiées  par  l’auteur, retenant seulement les œuvres qui ont été l’objet de quelques révisions,  polémiques  et disputes après  décembre 1989 

qui ont perdu de vue, selon notre opinion, la dimension esthétique décisive pour une éventuelle hiérarchie de celles-ci, insistant, et pas du 

tout d’une manière correcte, sur les soit dits actes d’arrangements  idéologiques  avec le pouvoir politique dictatorial,  dont l’auteur serait 

coupable. La pertinence de ces textes, par rapport à  l’impacte du régime  politique avant décembre 1989 sur les écrivains, sur la littérature et 

sur Preda lui-même est considérée extrêmement  importante. C’est la raison pour la quelle on s’est arrêté  sur le  volume  „La rencontre à 

l’étoile des terres”, sur  la nouvelle controversée  „Ana Roșculeț”,  et sur les romans „Les Moromete”, „L’Intrus”, „Le délire” et „Le Plus 

Aimé des Terriens”, vus dans la diachronie avant et après  décembre  1989 de leur réception critique.  



 Le troisième chapitre – Les métaphores obsédantes de Preda – exercice interprétatif préliminaire – se penche, dans un exercice 

de psychocritique, vers les textes de petites dimensions de l’auteur, mais ayant une ouverture obligatoire vers les textes de grandes 

dimensions, le but étant l’identification  des principales constantes et des symboles de l’univers imaginaire de Preda, soutenu par les ressorts 

biographiques que l’analyse de ce type met en évidence. On obtient  les repères  suivants : La malaria – la souffrance de l’enfance, la 

névrose – l’obsession de la jeunesse, la fascination de l’éros. De l’érotisme  latent  à  la violence érotique, la figure du père. La création du 

mythe de la paternité. Une fois identifiés, ces repères seront retrouvés, dans une vaste analyse, développés,  amplifiés  et exemplifiés  à  

l’aide de toutes les variations qu’on enregistre, dans le corpus des textes  qui représentent  l’objet de  notre démarche de recherche entreprise 

dans le quatrième,  cinquième,  sixième  et septième  chapitre de cette thèse.  

 Le quatrième  chapitre  est destiné  à  présenter  quelques termes spécifiques à  la conception sur la littérature,  à  la création  et à  

l’importance de l’acte de vivre dans un monde fréquemment  hostile, impatiente avec les gens que Preda, lui-même, chérît  tant – destin et 

sous-destin. Les directions de concrétisation du destin et du sous-destin déstabilisateur  sur lequel on s’est arrêté porte sur la symbolique 

complexe de l’onomastique  à  laquelle fait  appel le prosateur pour offrir une colorature différente  à  chacun des personnages,  du début de 

son existence  dans la fiction – Fixation des débuts symboliques – personnages sous le signe de l’onomastique, la pertinence de la célèbre  

parabole du fils errant, comme signe symbolique de la recherche du soi réalisée  sur des coordonnées  connues de la biographie de Preda – la 

nature atypique de ce fils de paysan qui désire apprendre et devenir enseignant, qui désire se séparer de sa famille et de son village pour 

trouver son propre chemin, transférés presque’ à tous ses personnages masculins qui peuplent les écritures  de fictions proprement-dites de 

l’auteur. On ajoute aussi le sous-chapitre dédié  aux Visages de prédestination, c'est-à-dire ces marques qui, traversant les étapes  naturelles 

de la formation d’un adulte  mettent en évidence  la nature particulière de l’enfant qui, portant le nom de Marin ou de Niculae, explore de 

manière propre les étapes  de l’enfance, de la jeunesse écolière, prouvant qu’il est sous le signe magique du lézard prémonitoire de son destin 

particulier,  de la fascination exercée  sur lui par les univers imaginaires créés  à  l’aide du mot dit  ou écrit, mais aussi sous le signe des 

figures ou de l’endormissement  symbolique. La figure tutélaire  dominatrice -   mais pas du tout émasculée – du père, dans toutes ses  

hypostases scripturales, dans des textes réalisés à des différents moments de sa vie, couvrant, avec son ombre  protectrice et avec la force 

d’un modèle spirituel dans le sens absolu, toutes les étapes qui envoient à la biographie réelle et à celle symbolique des personnages 

masculins du type alter-ego de l’auteur. On y ajoute une perspective comparative sur le destin symbolique similaire, détourné  par des 

événements graves, malgré  les forces d’un sous-destin fortement opposé,  qui mènent Călin Surupăceanu et Victor Petrini a travers leur 

propre histoire, tragique, et en même  temps un destin qui les traîne dans le sillage de l’Histoire hostile, insensible aux tribulations érotiques, 

affectives ou de nature professionnelle des deux personnages. Dans ce contexte, „Le vie telle une proie” – l’histoire de la vie d’un prosateur 

exemplaire  représente un corollaire avec un soutien biographique du destin des deux personnages représentatifs pour l’idée d’échec 

personnel, obligatoire par rapport aux commandements d’un monde qui fonctionne en suivant  des règles  cinglées.  

Le  cinquième chapitre ouvre plusieurs directions d’analyse situées Sous le signe du destin – coordonnes  de l’œuvre et de la vie 

de l’auteur. Il s’agit des Hypostases de l’amour – l’amour  magique,  l’amour  tragique,  l’amour poétique, l’amour durable, l’amour 

initiatique, qui superposent les données  spécifiques de quelques personnages féminins connues, dès premiers signes de l’éros d’adolescent à  

l’amour qui s’achève  par la mort – Simina, qui accapare, qui déstructure et puis s’abandonne à des chasses continues  et à  des nouvelles 

conquêtes  - Matilda,  qui représente  l’amour qui dépasse  n’importe quel obstacle et reste  toujours  identique à elle-même, étant  y compris 

ignorée  – Marioara Fântână. À tous ceux-ci on ajoute les séquences corrélatives  de la prose  courte de Marin Preda, avec des personnages 

dont le statut itinérant, et en même  temps, symbolique, résulte de la superposition  insistante des textes qui raisonnent aux ensembles  

épiques de grandes dimensions – les romans, et leurs corrélatifs des textes portant sur une mise et une source autobiographique évidente.  

On y observe comme l’Obsession des triangles érotiques dessine, dans le sillage des textes superposés  par l’analyse,    les 

coordonnées  symboliques des scenarios des confrontations viriles nécessaires à  l’attribution de la femme seulement envers un homme qui la 

revendique et la  possède,  de cette manière, rituélique,  sur les coordonnées  patriarcales d’une communauté  rurale ou d’une autre citadine, 

aussi capable de justifier de telles compétitions. Dans l’approche qui souligne le Triangle érotique de la perspective de l’anamnèse  

récupératrice, l’analyse se propose de suivre les corrélations  qui existent entre les expériences érotiques  des personnages masculins de 

Preda, dans leur transformation, dans leurs tribulations amoureuses, la modalité de conquérir  la femme désirée, les aventures conjugales 

avec des conséquences  évidentes -  positives – voir la fonction régénératrice – stimulatrice d’Aurora Comu,  ou celle spirituelle-éducative  

de Sorana   Țopa,  ou  négatives – sur l’activité  créatrice de l’auteur. Le sous chapitre Les femmes de la vie de Marin Preda et leur  impacte 

sur la création clarifie une série d’aspects subjacents à l’observation précédente. La dernière partie de ce chapitre continue avec l’analyse sur 

l’impacte que les présences  féminines  de la vie de Preda a eu sur son destin d’écrivain, La peur d’échec – hypostases symboliques et leur 



importance,  encadre des repères  obsessifs de l’écriture - L’aventure  comme signe du destin, La retraite dans la forêt – la forêt comme 

métaphore  des terreurs, La parabole du bucheron et l’obsession du marginalisé,  La névrose  ou  la crise existentielle  de la perte du soi.   

Le sixième chapitre, La littérature dans l’extension  biographique - „La vie telle une proie” et „Le délire”, mettent face à face  le 

premier roman, vu comme trajet symbolique, dirigé de la biographie à  la fiction,  et le deuxième roman, responsable des ressorts 

(auto)biographiques de la fiction. De cette manière on met en évidence, par spéculation réciproque, des événements  qui ont marqués,  non 

seulement la vie de l’auteur, mais aussi toute l’humanité – la dictature d’Antonescu, le révolte  légionnaire, la guerre.  

Limage d’ensemble  sur  l’œuvre, sur l’époque et sur l’homme qui la regarde et qui la juge est complétée  par  les sous chapitres  

L’expérience  journalistique du prosateur  Marin Preda et Dans le monde des Moromete déracinés   qui mettent explicitement, au milieu des 

événements, les personnages qui envoient aux données  biographiques de l’auteur même.  

Le dernier chapitre, le septième,  propose une synthèse sur les données qui  conduisent, finalement, au mythe personnel différent, 

dans lequel la composante professionnelle – le désire d’être  écrivain, les atouts de celui-ci, les étapes qui ont jalonnés le destin de l’écrivain 

Preda, les ressources créatrices prouvées  par quelque uns des personnages, capables d’écrire pour apaiser leurs obsessions, et la composante 

sentimentale -  les amours et les désillusions conjugales, raisonne l’une dans l’autre et réalisent, sous les auspices du mythe  rassurant du 

père, de la confiance toujours renouvelée  dans une harmonie utopique avec les autres et avec soi,  a travers l’amour, sous le signe du Livre et 

celui de la famille, le profile d’un écrivain  – Marin Preda.  

La complexité de l’homme Marin Preda et de son œuvre derrière  laquelle il se cache à travers une multitude de personnages qui 

prennent le statu d’alter-ego de l’écrivain, a mené a des différentes  stratégies de lectures pour pouvoir identifier le profile camouflé  dans la 

multitude de significations des textes,  partant de l’ide  que  l’homme qui a écrit  l’œuvre est aussi fascinant que l’œuvre elle-même. Dans la 

vision d’un écrivain  comme Marin Preda, l’œuvre ne peut être qu’une extension  logique des expériences  vécues tout au long de la vie, et le 

résultat de ces aventures, attribuées  à  des personnages  qui reproduisent parfaitement les expériences  de l’auteur peuvent passer, après  un 

exercice de transfiguration des identités, au corpus du texte fictionnel.  

En partant des écritures de l’écrivain,  le profile identitaire de l’homme Marin Preda est difficile à réaliser, et c’est pour cela 

qu’on a utilisé  la méthode  psychocritique, la seule capable à  souligner, par la superposition des textes et la  confrontation ultérieure aux 

données biographiques, les coordonnées  qui ont  marqué  tout au long du temps le destin du prosateur et ont continué au déchiffrage de son 

mythe personnel.  Cet exercice de relecture dans la grille psychocritique a visé  l’œuvre entier de Marin Preda,  réalisée dans des périodes  

différentes de son existence pour mettre en évidence le caractère obsessif des mots et des syntagmes récurrentes.  

La reprise obsédante de certains mots ou de certaines structures linguistiques dans des textes  littéraires  ou  non  littéraires a fait 

apparaitre le caractère  inconscient  de ceux-ci, dans des moments ou des situations qui ont marqué  l’existence du futur  l’écrivain.  Parmi 

ces structures on mentionne – la malaria et la névrose – rencontrées  pendant  l’enfance et la jeunesse de Marin Preda, et qui sont devenues 

des métaphores  obsédantes, soulignant la peur  devant la mort, dans le cas de la première  affection  ou la peur de ne pas guérir, en ce qui 

concerne la souffrance psychique. Dans le subconscient de l’homme Marin Preda les deux événements traumatisants se sont rencontrés  dans 

un moment  névralgique  pour le psychique de l’auteur – la séparation  d’Aurora Cornu, événement qui a mené  à  l’apparition d’un blocage 

créateur et a l’hospitalisation pour le traitement de névrose asthénique. Sur le plan fonctionnel, le dépassement  de cette crise existentielle a 

donné le roman  „Les prodigues”,  le roman de la sortie de la crise conjugale et de la guérison de la vie angoissante.  

La méthode  psychocritique  n’exploite  pas tous  les  registres  interprétatifs  des  textes et ne propose pas une solution exhaustive 

de l’œuvre soumise à  la démarche  critique, offrant, en échange,  la modalité  de récupérer  la personnalité  cachée  de  l’écrivain 

commençante  par le texte et non par sa biographie. C’est la raison pour laquelle, dans cette recherche, on a combiné la psychocritique et 

l’analyse, avec les thèmes et les données  de l’histoire littéraire. Charles Mauron lui-même reconnaît les  limites de la méthode 

psychocritique, affirmant que l’interprétation  du mythe personnel ne suppose pas l’explication de l’œuvre entier  de l’auteur :   „Interpréter  

un  mythe  personnel ne signifie pas l’explication de l’œuvre  entière. En échange, limitant mon étude  de processus inconscients 

(associations involontaires et structures obsédantes) je retrouve le droit et le devoir de les interpréter  tels qu’ils sont.”
1
 

 Cette recherche est structurée en sept chapitres, dans ces chapitres on a commencé  par les délimitations  conceptuelles de la 

méthode  psychocritique, les directions de réception critique, la création  des métaphores  obsédantes,  le destin et le sous-destin dans les 

                                                             
1 Charles Mauron, „Des metaphores obsedantes au mythe personnel”, p. 219 



romans du prosateur, l’amour ou la vie sous le signe du destin, la littérature comme une extension de la biographie, ayant comme finalité  

l’identification et l’interprétation du mythe personnel dans les écritures  de  Marin Preda.  

Le chapitre sur la réception  critique a abouti  à  l’idée  que l’œuvre de Marin Preda a été interprétée de manière différente, en 

fonction du contexte politique dans lequel elle est née. Avant 1989, le discours critique a été soumis  aux normes idéologiques du parti 

unique, qui demandait que l’interprétation  des  textes littéraires  soit faite exclusivement à  l’aide de la grille du réalisme socialiste, et les 

textes de Marin Preda ont été, ainsi, tamisés  à  l’aide de ces normes idéologiques  uniques. À  travers cette recherche on a constaté qu’un 

roman comme „Le délire” est interprété  à  l’aide des mêmes  moyens critiques rudimentaires que dans le cas d’une écriture conjoncturelle, 

comme  „Ana Roșculeț”,  attirant  le même type d’irritation de la part de la critique asservie à cause de la violation des demandes 

idéologiques obligatoires.  

Après 1989, la réception  critique des textes de Marin Preda a subie une autre période infâme – celle de la contestation de l’auteur 

à cause des concessions faites pour le régime communiste.  Les allégations  concernaient  surtout la dimension  humaine de l’auteur, la 

vulnérabilité  devant  l’histoire, en cachant de manière préméditée la dimension spirituelle de sa personnalité, reflétée dans son œuvre.  Donc, 

on cache, consciemment,  le contexte  historique antérieur  dont   le prosateur Marin  Preda était considéré coupable, pendant que des  

séquences  de ses œuvres, tirées du contexte, étaient interprétées  tendancieusement pour justifier les hypothèses  critiques erronées  de 

manière préméditée.  

Parlant des années  ’60 – ’70,  Simona Popescu  pense que les écrivains  de cette  période-là  sont plutôt  intéressés de la relation 

de l’homme avec la société que du concept de l’authenticité, qui était  important pour les écrivains  de la période  entre les  deux guerres 

mondiales :  „ Si  l’obsession  des écrivains  de l’entre deux guerres était l’authenticité,  celle des écrivains de la période ’60 – ’70 sera le 

pouvoir. Si  les écrivains  de l’entre deux guerres étaient  intéressés par les valeurs personnelles, par les valeurs de l’intimité, ceux après  les 

deux guerres deviennent intéressés  par le social,  l’homme en relation avec la société”.
2
 Simona Popescu  considère que Marin Preda se 

trouve dans la même situation, après  sa confession du „L’impossible retour”,  l’auteur ne se propose pas d’écrire une littérature de 

confession : „ Par exemple, Marin Preda s’impose de ne pas écrire  une littérature de confession (« le temps de la confession » s’était déjà 

épanoui  pendant la période  de l’entre deux guerres). (…) La confession – le petit cheval  de bataille des écrivains  de l’entre deux guerres – 

ne serait dans les nouvelles conditions historiques, qu’une autre forme de fraude”.
3
 

L’analyse du chapitre sur  les  métaphores  obsédantes  des  textes  de Marin  Preda, nous a beaucoup aidé  à  identifier un vrai 

réseau  d’images  récurrentes, formées  par des mots dispersés  dans le texte,  qui envoient de manière volontaire à  un fait ou à  un 

événement  du passé  de l’écrivain  dont celui-ci n’est pas tout à  fait conscient. Utilisant la méthode psychocritique de Charles Mauron, on a 

superposé  les textes  de Marin Preda à  des différentes étapes  de ses âges  biologiques et on a découvert que la malaria,  la névrose,  l’éros  

et la figure du  père constituent les métaphores  obsédantes  autour desquelles on forme, dans le subconscient de l’auteur, un ensemble 

d’images qui convergent vers deux moments de son existence : l’enfance et la jeunesse de l’auteur.   

Pour la psychanalyse de Freud, la névrose  prend d’autres acceptions que celles de la terminologie médicale, parce qu’elle offre 

des informations préliminaires  sur la personnalité  du créateur. Dans l’essai   „Névrose et psychose”, du volume „La psychologie de 

l’inconscient”, Freud établie la différence  génétique  entre la névrose et la psychose : „…probablement la différence  génétique la plus 

importante entre  la névrose et la psychose : la névrose  pourrait être le  résultat  d’un conflit entre le Moi et le Soi, mais  la psychose  serait  

le début analogue d’un tel trouble dans la relation entre le Moi et le monde extérieur”.
4
 

Gilbert Durand voit dans l’inconscient psychique mentionné  par Freud  „ un réservoir concret de n’importe quelle biographie de 

l’individu, gardien de toutes les causes psychiques « oubliées » ”.
5
 La malaria, tout le temps,  présente  dans l’enfance de Marin Preda est 

parmi ces „causes psychiques  oubliées” et revient chaque fois dans  le subconscient de l’auteur même après  sa guérison. Restée comme une 

fixation dans les structures profondes de son être, la malaria crée  chez l’homme Marin Preda un complexe thanatologique,  qu’il va activer 

                                                             
2 Simona Popescu, „Autorul, un personaj”, p. 103 [L’auteur, un personnage] 
3 Ibidem 
4 Sigmund Freud, „Psihilogia inconştientului”,  Vol. 3, Editura Trei, Bucureşti, 2009, p. 353 -  [La psychologie 

de l’inconscient] 
5 Gilbert Durand, „Hermeneuticile reductive”, în „Aventurile imaginii. Imaginația simbolică. Imaginarul”, 
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involontairement chaque fois que son corps sera vulnérable. Ses textes littéraires  et de frontière s’organise,  surtout, autour de ces peurs 

intérieures qu’il essaie de chasser à  l’aide de l’écriture, dans un exercice de défoulement, d’exorcisme de la souffrance causée par la malaria 

et le souvenir de celle-ci.     

Les personnages appartenant aux textes de la jeunesse et de la maturité sur lesquels l’auteur  projette  involontairement les crises 

de malaria de son enfance (Ioana, Niculae,Yȇn) sont des hypostases reflétées dans le moi auctorial qui vit dans le subconscient les états 

délirants induises par la maladie,  tels que Vasile Catrina, Constanța Munteanu et  Călin Surupăceanu  reproduisent avec fidélité dans le 

texte, les expériences de l’auteur  de la période d’anxiété provoquées  par la névrose, fait confirmé  dans les pages du „Journal intime”.  

„L’homme est un être toujours menacé  par  le déséquilibre ”, affirme Marin Preda, cela veut dire qu’il est toujours prédisposé  à  

une attitude de rétractation, d’auto isolation comme signe de vulnérabilité. C’est pour cela que Corina  Ciocârlie considère que les 

personnages masculins de „La rencontre à  l’étoile des terres” souffrent du complexe  de  marginalisation : „L’obsession du centre est, 

d’ailleurs,  rencontrée chez tous les personnages de „La rencontre à  l’étoile des terres” : Dugu,  Pațanghel, Ilie  Barbu,  Anton  Modan  

souffrant du même  complexe de marginalisation”. 
6
 Ce concept est dépassé après  la conquête du rival, lorsque Dugu, par exemple, obtient le 

droit de siffler   au portail  de la fille aimée.   

Corina Ciocârlie apprécie  que „ le thème profond de  „La rencontre à  l’étoile des terres” est l’initiation dans la littérature”.
7
 Pour 

elle  „le personnage – narrateur et le narrateur  – metteur en scène  sont, en fin de compte, deux visages du même  esprit créateur  en  

formation”. 
8
 

„L’esprit créateur” qui  cherche son chemin de formation littéraire ne pouvait pas omettre l’obsession de l’image paternelle dont 

Preda transforme en mythe, dans ses textes littéraire  et non littéraires.  Marin Preda lie l’image de son père à  son destin  d’écrivain, parce 

que le prototype paternel est  à  la base de ses premiers essais littéraires publiés.  Les textes  „L’acacia”, „La deuxième maison”, „Matin 

d’hiver”, „Les  Morromete”, „Le délire”, „Le plus aimé  des terriens” ce sont des textes tributaires au modèle de Moromete de la figure 

paternelle qui a décidée  son destin et sur lequel il revient souvent à  travers l’écriture,  pour évoquer  le visage „baigné  dans la lumière du 

jour d’été”. 

Le chapitre dédié au destin et au sous destin dans l’œuvre de Marin Preda a  mené  à l’idée  que l’œuvre entière de l’auteur se 

trouve dans une relation d’interdépendance avec les deux  notions qui  reviennent  de manière obsessive, non  seulement dans la littérature 

proprement dite, mais aussi dans ses textes de frontières. Preda était convaincu  que toute son existence était gouvernée  par des  éléments  

qui  l’ont mené  sur une route du destin dont il n’osait pas rêver  („l’aventure de ma  conscience a commencé  un jour d’hiver…”) et des 

éléments  perturbateurs qui s’interposent, à des moments différents, à  l’accomplissement de son destin, changeant le trajet.  

Pendant son enfance, à part ses parents (particulièrement  sa mère), un rôle important dans sa formation ont eu les enseignants  

Ionel Teodorescu et Ioan Georgescu, que l’écrivain évoque  plus tard dans  „La vie telle une proie” et  „Conversations avec  Marin Preda”. 

La famille et l’école, à  l’aide des enseignants  mentionnés, représentent  les premiers éléments   qui ont mis l’empreinte personnelle sur 

l’œuvre de l’écrivain. Sa mère  avait pressenti que son fils prendrait  un autre  chemin (intuition rudimentaire, mais correcte, sous l’influence 

des signes issus de la mentalité  populaire), les enseignants, à  leur tour, découvrent au delà de l’état visible de somnolence, son  plaisir de 

lecture et sa  préoccupation littéraire. 

Pendant la jeunesse les  écrivains  Geo Dumitrescu et  Miron Radu Paraschivescu ont, eux aussi, une influence  importante sur la 

formation de l’auteur, facilitant pour  Marin Preda le contact  avec la vie littéraire d’après  les deux guerres  à  travers l’emploi comme 

journaliste. Ces deux écrivains  ont contribués  au début  littéraire  de Marin Preda.  

Pour la période adulte, le destin du prosateur a été influencé, du point de vue professionnel, par les critiques littéraires Ovid S. 

Crohmălniceanu, Paul Georgescu et Eugen Simion, et sur le plan sentimental par les expériences  sentimentales vécues  près de Nadia 

Strungaru, Aurora Cornu Țopa, Eta Vexler et  Elena Preda. L’actrice Sorana Țopa est celle qui l’initie à la théosophie de Krisnamurti, est 

c’est grâce â elle qu’il connait  la philosophie orientale.  
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Aurora encourage la publication du roman „ Les Moromete” et devient le prototype de Constanţa dans  „Les Prodigues”. Les 

autres femmes deviennent des sources d’inspirations pour des futurs romans où  l’écrivain fait la radiographie des relations érotiques en crise.   

Pour Preda l’écriture  se métamorphose dans une sorte de défoulement des accumulations  tendues  sur le plan sentimental.    

Dans le chapitre Sous le signe du destin – coordonnées de l’œuvre et de la vie de l’écrivain, on a souligné  le fait que les 

personnages de l’auteur manifestent  une  dépendance d’une  typologie de  l’amour ou on peut observer des  influences  de la mentalité  

populaire en ce qui concerne  la manière  de réception  du  sentiment  de l’amour dans  l’espace  épique  de Preda. Les personnages féminins 

de l’auteur (Rădița, Căprioara, Simina, Matilda, Suzy, Luchi, Marioara, Fica, Nineta, Ileana)  présentent  dans les textes, une typologie 

diverse de l’amour, en observant  le côté  magique, la dimension  tragique, la manifestation  protéique, la nécessité stabilisatrice ou la 

désinvolture  initiatrice.  

Toute cette palette de sentiments reflétée dans les expériences conjugales et dans les sentiments de  Marin  Preda,  qu’il transfère 

dans la fiction, après  un exercice  de  maquillage en ce qui concerne la réalité et  les personnages utilisés comme prototypes.  Preda était 

tributaire  à la mentalité  rurale archaïque conformément  à  laquelle sa vie sentimentale fallait rester  sous le signe de la discrétion.  

À  l’aide de la superposition des  textes de  l’auteur, on a pu découvrir  certaines structures  archétypales  en fonction desquelles 

Marin Preda a construit ses personnages féminins. L’obsession des triangles érotiques, qui apparaît   déjà dans le volume de nouvelles „La 

rencontre à  l’étoile des terres”, représente une constante de l’œuvre de Preda, rencontrée  aussi dans les romans „Les Prodigues”,  „Le 

délire” et „Le plus aimé des terriens”. Celle-ci  s’insère à la réalité de la jeunesse de l’écrivain, confronté  à Petre Ecovescu pour la conquête 

de Nadia Strungaru. Le triangle érotique  met en valeur, selon l’auteur, le duel comme une forme du tournoi médiéval et comme une 

manifestation de la virilité  expansive.  Donc on obtient  toute une gallérie des personnages masculins, gallérie  qui propose des différentes 

versions scripturales de l’auteur, commençant par Dugu, continuant par Paul Ştefan et finissant par Victor Petrini.  

À  partir du roman  „L’intrus”,  les personnages  impliqués  de façon sentimentale dans  les relations de  couple connaissent la 

régression  de l’amour  et la tentation de la rétractation  utopique dans un milieu paradisiaque pour réécrire  l’histoire d’amour du début.  

Călin Surupăceanu  rêvait  à un naufrage avec Maria sur une île déserte, où  ils pourront former une famille pas encore pervertie  par la 

méchanceté du monde, par le péché  et par le crime. À son tour, Victor Petrini rêve,  à  travers  la nouvelle gnose qu’il projette, à  une 

renaissance d’un monde de  l’esprit, où il puisse connaître le bonheur. De ce point de vue les personnages masculins de Marin Preda sont des 

utopiques, qui projettent leurs aspirations sous n’importe quelle forme, des personnages qui ne renoncent  un seul moment à  

l’accomplissement par  amour et au bonheur par le couple.  

La peur d’échec  conjugal  se traduit par  l’apparition, dans le subconscient des personnages,  de  la psychologie abyssale  qu’on 

pouvait  voir, déjà, à  la parution du  roman „Les prodigues” sous  la forme de la névrose. Selon  Freud, la psychose et la psycho névrose  

sont déclenchées  par la frustration:  „L’étiologie  commune  de  l’éclat d’une  psycho névrose ou d’une psychose reste toujours la frustration,  

la défaillance d’un des désirs de l’enfance, jamais maîtrisés,  qui s’enracinent tellement dans notre structure déterminée de manière  

phylogénétique. Cette frustration reste pour toujours, une frustration extérieure  (le Surmoi) qui a pris la tâche de la représentation  

prétentieuse  de la réalité. ”
9
 

Dans le  chapitre  La littérature  comme l’extension  de la biographie - „La vie telle une proie” et  „Le délire”, on a mis, face à  

face,  les deux textes  pour  illustrer, en faisant appel  aux  ressources du méta roman accompagné  par des données  biographiques, la 

manière dont la littérature, vue comme une extension de la vie de l’écrivain,  se reflète  dans l’œuvre de Marin Preda.  À  l’aide de l’étude  

comparative des deux textes on est arrivé  à la conclusion suivante : Preda écrit  „La vie telle une proie” de la perspective du „Délire”,  ne 

lui permettant  plus  d’écrire et puis de publier,  le deuxième volume, à cause des ingérences  politiques  qui insistaient que l’auteur devait  

présenter  les événements  historiques  exactement comme les facteurs  politique internes et externes  le  suggéraient. Vu  les circonstances 

d’interférences  dans  le  laboratoire de création  du prosateur,  Marin Preda fait appel au subterfuge et transfère  dans un  métaroman  des 

données  sur ses débuts  littéraire  et sur le trajet de sa formation comme futur écrivain  jusqu'à  la parution du roman „Les Moromete”, 

transposant, en même temps,  en clef  autobiographique ses expériences de jeunesse, la rébellion  légionnaire, la guerre et  les  turbulences de 

la scène  politique d’après  les deux guerres, reprenant, autrement dit, dans un nouveau  registre, ce qu’il avait déjà dit, deux ans auparavant,   

par  la publication du roman „Le délire”. 
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Mis face à face, les textes présentent beaucoup de ressemblances, confirmant l’affirmation d’Emile Manu, conformément à 

laquelle, les événements semblent être la photocopie de  la mémoire.  Les  personnages qui montent sur la scène  (Paraschiv, Nilă, Achim, 

Gheorghe, Megherel) sont les mêmes dans les deux textes, l’auteur laissant de manière préméditée  l’impression que le monde qu’il 

représente  est  le  monde de Moromete. Le fanatisme du  monde légionnaire,  la rébellion  et la dictature d’Antonescu à laquelle assiste les 

protagonistes  des deux écritures, en qualité de témoins, confirme  le  fait que la frontière  entre la fiction et la réalité  est à  peine perceptible.   

La rencontre avec Geo Dumitrescu et avec  les albatros  va représenter  son entrée dans le monde journalistique  et dans le monde  

des écrivains,  qui aboutira, finalement,  par le début littéraire de Marin Preda. Le prosateur  reconnaîtra l’importance de son expérience  

journalistique, faisant appel  à  la comparaison  avec Proust  pour  expliquer  le fait qu’un écrivain  doit  passer  par une  rédaction  de journal 

ou par la vie moderne, les seuls qui lui offrent une perspective sur le monde.  

„Le délire”  et  „La vie telle une proie” constituent le liant avec le monde de Moromete, vu comme le monde de la famille et de 

l’enfance de l’écrivain. Cristian Teodorescu considère „La vie telle une proie” une réplique metatextuelle au premier volume du roman „Les 

Moromete” et la suite logique de celui-ci: „Le deuxième volume du roman  Les Moromete est, selon moi,  „La vie telle une proie”. Et pas 

comme une annexe du type Comment ai-je écrit Docteur Faust, mais comme une réplique  métatextuelle des Moromete. ” 
10

 

Paul Ștefan, Paraschiv, Nilă, Achim et  Megherel sont des personnages qui parcourent, comme l’auteur lui-même  faisait une 

autre fois,  le trajet de l’urbanisation forcée, souffrant et désirant  être de retour dans le village qu’il a dû  quitter.  Comme ses personnages, 

Marin Preda, lui aussi, vit le sentiment du déracinement, du fils errant pour lequel  le retour est impossible. Dans  „La vie telle une proie”, 

l’auteur  renonce à  fonctionnaliser ses personnages, il les présente comme ayant des existences concrètes, comme ayant leur propre état  

civil.  Nilă est concierge dans l’immeuble Algiu, comme dans la réalité. Ilie, le prototype de Paraschiv, devient balayeur  à  UCB,  puis 

soudeur  à  STB, continuant  à  prouver aux gens  de son village ses désirs d’affirmation. Gheorghe et  Megherel sont les hypostases d’une 

psychologie vulnérable, tandis que Paul Ștefan, qui s’assume dans le roman  „Le délire”,  le rôle de personnage raisonneur est,  à son tour, un 

inadapté.  Tous ces personnages s’asphyxient  à  Bucarest,  où  il  n’y a pas de plaines qui puissent leur donner le sentiment de la liberté  

totale.  

Le destin de Marin Preda, de l’enfant qui rêvait devenir écrivain au célèbre écrivain d’aujourd’hui doit être  suivi sur les deux 

niveaux qui s’interposent : la composante  professionnelle  et celle  sentimentale.  

La composante  professionnelle  se concentre, d’abord, sur le désir de devenir écrivain, désir qui apparaît  dans le subconscient de 

l’enfant Marin Preda depuis très  jeun (selon ses propres affirmations  „envers l’âge de quatorze ans”) même si la profession  représentait  

quelque chose de bizarre par rapport à  l’univers rural où  il avait été élevé et par rapport au milieu d’où il provenait. Plus tard, Preda aspire, 

sous l’influence des lectures de sa jeunesse et de son adolescence, vers le modèle de Balzac, où  il  identifie le profile de l’écrivain  

professionnel, indépendant  des caprices de l’inspiration et complètement  dépendant des caprices de ses forces artistiques de créer une  

typologie humaine diverse. Entre les deux moments du destin (l’enfance et la maturité) il y a l’expérience  journalistique de la jeunesse qu’on 

a associée à  son existence, qui  mène  vers la vie imprimée  de ses pages,  d’abord vers les pages de journal  et  puis vers les pages du livre, 

dont Preda parle dans „La vie telle une proie”. 

La composante sentimentale comprend les amours et les désillusions  conjugales, qui se reflètent dans l’œuvre. D’une part, celle-

ci, stimule la création, motivant l’auteur de publier, comme,  dans le cas d’Aurora, qui stimule Preda à  finaliser et à  publier le premier 

volume du roman  „Les Moromete”.  La littérature  de  frontière  („Le journal intime”, ”Portrait de l’écrivain  tombé  amoureux”) certifie le 

rôle  joué  par la première femme de Marin Preda. D’autre part, les désillusions  sentimentales génèrent  toute une crise existentielle après le 

divorce d’Aurora, qui se traduit par la névrose  et l’incapacité  d’écrire. C’est le cas de l’expérience  exprimée  de manière symbolique dans 

le roman  ”Les prodigues” et dont  les mentions sont  présentées, en détail,  dans „Le journal intime” et dans le  ”Portrait de l’écrivain  tombé  

amoureux”.  

Dans  les  textes de Marin Preda,  les  personnages  masculins et ceux féminins  traversent,  après  l’échec conjugal, une période de 

vulnérabilité synonyme avec la crise intérieure – ils  s’en sortent à  l’aide d’un autre amour, même  si  ça peut leur apporter d’autres risques. 

Simina, Constanța, Niculae, Victor Petrini, Călin  Surupăceanu expérimentent de tels remèdes  dangereux pour guérir  leurs amours échoués. 

Ces  personnages poursuivent  une spirale de l’amour corrélatif au  principe du  reniement  par  amour („si l’amour n’existe, rien n’existe”), 
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opposé  à  la haine dévastatrice  venue du  partenaire et percute  comme un obstacle impossible à  franchir (Matilda, Maria Surupăceanu, 

Catrina Moromete). 

Après chaque séparation, les personnages de Preda se réfugient dans une activité  physique ou intellectuelle : Niculae se retire 

dans son jardin et dans l’étude,  Constanța  se réfugie dans l’étude,  Simina se réfugie dans la peinture, et Victor Petrini  concentre son 

énergie  vers la création  d’une gnose.  

À  la suite de ces expériences, aucun des couples de Preda n’a pas d’enfants, et lorsque ceux-ci  apparaissent ,  l’enfant  n’offre  

pas  au couple  la stabilité, la tranquillité et la garantie du bonheur (voir les couples  Niculae – Marioara, Călin – Maria et  Victor – Matilda).  

Paradoxalement, à  la fin, les protagonistes, adeptes du mythe du bonheur  à  travers l’amour, restent seuls.  

Dans l’œuvre de Preda, la composante sentimentale alimente la création. Tous les textes du prosateur se concentrent sur des 

amours qu’on retrouve à  des différentes  étapes. Parfois ces amours se superposent  aux  événements  sociaux (la dictature) ou aux 

événements historiques (la guerre).  

La jeunesse et la maturité, la composante professionnelle se superposent sur la composante sentimentale. Preda vit dans un milieu 

où  ses amis et ses femmes influencent son destin, et tout cela met l’empreinte sur son œuvre. Dans les quelques moments d’équilibre 

sentimental ou conjugal, l’amour et la création fusionnent harmonieusement.    

Transposées dans l’œuvre, les expériences sentimentales et professionnelles de Marin Preda  forment,  à  l’aide des  expériences  

accumulées à travers le temps, et exprimées de manière inconsciente dans le texte, le mythe personnel de l’écrivain  Marin  Preda. Il montre,  

par exemple, dans  „La vie telle une proie”  et  „Le délire”, que pour le prosateur, la littérature est une extension  de la biographie,  la 

première  trouvant dans  la deuxième  une source d’inspiration.   
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